
FRUIT d'un partenariatconclu en 2014 entre la so-ciété pétrolière Addax Petro-leum Oil & Gas Gabon et lamairie centrale de la capitaleéconomique, le festival cul-turel dénommé "Mandji cul-ture" aura lieu le samedi 1erjuillet 2017 à la foire munici-pale Pierre Louis AgondjoOkawé, à partir de 13heures. Le programme pré-voit l'ouverture du muséemunicipal au public, une ex-position-vente d'objets d'art,une présentation d’œuvreslittéraires, des démonstra-tions de danses et des jeuxtraditionnels, l'interpréta-tion de musiques de fanfareet d'harmonie, la dégusta-

tion des mets locaux ainsiqu'un concert spectacle pourmarquer le coup.Par cette initiative à laquelleelle a adhéré, la compagniepétrolière précitée entendapporter son soutien à lapréservation et à la promo-tion de la diversité culturellequi caractérise la cité de l'ornoir. Pour Roger MavoungouSickout, l'ancien administra-teur adjoint d'Addax Petro-leum qui avait paraphél'accord avec l'Hôtel de Ville,
« dans la diversité, nous consi-
dérons la culture comme le
fondement de l'une de nos va-
leurs d'entreprise, à savoir
l'harmonie dans la diversité».Ainsi, à Port-Gentil, tout lemonde s'accorde à dire quec'est en investissant dans laressource culturelle que l'onpourra transmettre auxjeunes générations l'héritagedu passé qui les a influencés

et, en même temps, éclairerl'avenir qu'ils auront àconstruire. C'est à sa justevaleur que l'édile de la capi-
tale économique du Gabonapprécie cet événement cul-turel. 
«Port-Gentil se doit de célé-

brer la diversité qui la singu-
larise pour consolider le
vivre-ensemble de ses com-
munautés», concède-t-il, sou-

lignant : « Port-Gentil est une
ville cosmopolite, caractéri-
sée par un brassage de cul-
tures».

Rendez-vous, samedi prochain, à la foire municipale
4e édition du festival "Mandji culture"
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LE Centre de formation etd'insertion professionnelles(CFIP) a livré, dernièrement,sa première promotion bap-tisée Marc Tchango, du nomdu président de l'association"Jeunes premiers". Unecuvée de 60 impétrants, quiont reçu leurs parcheminsdes mains du parrain, à la fa-veur d'une cérémonie quis'est déroulée dans la sallepolyvalente de la mairie dutroisième arrondissement.Ces diplômes sanctionnent,ainsi, 11 mois de cours théo-riques et 6 autres en immer-sion dans les entreprises.Major de la promotion, Hé-

léna Manfoumbi Kombila a,au nom de tous, porté à laconnaissance du parrain ladifficulté de paiement de lascolarité à laquelle estconfrontée la majorité desélèves du centre, inscrits enpremière année. Faute d'ar-gent pour s'acquitter desditsfrais, certains ont dû aban-donner en cours d’année.Le CFIP est une structureprivée qui vient d'ouvrir sesportes à Port-Gentil. Elleforme dans les métiers de laboulangerie, de la pâtisserie,du secrétariat, de l'éduca-tion, de la santé, du transiten douane, de l'hôtellerie etde la restauration, etc. Solli-cité par le directeur généraldu centre, Thomas Diffo, leparrain, n'a pas hésité unseul instant à répondre favo-

rablement à cette demande.Tout en le remerciant pourcette réaction positive, le di-recteur du CFIP a soumis àMarc Tchango certaines dif-ficultés rencontrées dansson établissement. «Nos ef-
forts de mettre en place un

plateau technique de pointe
sont encore insuffisants.
Votre probable assistance de-
vrait nous permettre d'at-
teindre l'objectif d'une
formation de qualité pour
nos jeunes compatriotes, afin
d'assurer leur compétitivité

sur le marché de l'emploi», a-t-il déclaré.Sensible à cette nouvelle do-léance, le président de"Jeunes premiers" a fait lapromesse de soutenir l'éta-blissement, « en considérant
la politique du chef de l'Etat,
Ali Bongo Ondimba, en ma-
tière de formation profes-
sionnalisante et d'égalité des
chances». Il a, ensuite, dit sasatisfaction de voir la direc-tion du CFIP adhérer à la lo-gique de la diversification del'économie gabonaise parson offre de formation. 
«Notre pays a longtemps
compté sur le secteur pétro-
lier qui, aujourd'hui, est en
crise. Notre génération ne
peut donc plus se permettre
de s'investir uniquement
dans ce domaine», a-t-il

lancé, ajoutant que «l'heure
est au changement de para-
digme et, surtout, de menta-
lité pour participer à
l'évolution, à la prospérité et
à la pérennité de notre éco-
nomie».Marc Tchango, a-t-on appris,n'est pas à sa première ac-tion du genre. Il a, récem-ment, parrainé unecérémonie de remise de prixaux meilleurs élèves d'uneécole primaire de la place. Ilse serait engagé à financer laréfection de plusieurs sallesde classe de cette mêmeécole. Avant la clôture de la céré-monie, Marc Tchango s'estvu décerner une attestationde reconnaissance par la di-rection du CFIP.

La " promotion Marc Tchango " sur le marché
Formation professionnelle/Centre de formation et d'insertion professionnelles

CNE
Port-Gentil/Gabon

Les lauréats de la promotion Marc Tchango posant
avec leur parrain.
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ÊTRE expert du réseau desaffaires en luttant contrel’ignorance économique et fi-nancière sur toutes sesformes. C'est l’objectif pour-suivi par le cabinet conseilInternational Pro Business(IPB), à travers la conférencesur entrepreneuriat qu’ilvient d’organiser à l’inten-tion des opérateurs écono-miques, des administrationset des associations, à la mai-rie du deuxième arrondisse-ment.

Cette rencontre d’échanges adonné l’occasion à DonaldIndingui et Valérie Bou-chard, responsables d'IPB,d’exposer sur la possibilitéde financer des projets d’af-faires sans solliciter les cir-cuits bancaires classiques.Les deux experts se sont ap-pesantis sur le financementparticipatif des activités ren-tables et les activités réalisa-bles avec moins de 100 000francs.Valérie Bouchard a présentéInternational Pro Businesscomme étant une structurespécialisée dans les relationsd’affaires internationales.Elle fait dans la concession et
la vente des projets d’af-faires, ainsi que des étudesde faisabilité et des opportu-nités d’investissement.Pour sa part, Donald Indin-gui a entretenu l’assistancesur le financement participa-

tif. Lequel se définit commeétant un mode de levée defonds permettant à un en-semble de contributeurs definancer des projets qui ré-pondent à leurs aspirationset à leurs convictions.Selon lui, ce mode de finan-cement n’est que la prise deconscience et de responsabi-lité d’un peuple à s’appro-prier l’économie du pays, età s’engager dans sa diversifi-cation. Mieux, il traduit l’ex-pression de la solidarité etdu patriotisme dans le déve-loppement de l’économie na-tionale, entendu qu’un seuldoigt ne lave pas la figure.Le spécialiste a expliqué que

ce mode de financement per-met de créer des entreprisessolides, susceptibles de ré-duire le taux de bancarisa-tion, d’accéder à d’autresservices financiers en ligneet d’accroître les activitéscommerciales. L’orateur a mis en évidencecomment organiser unecampagne de financementparticipatif, soulignant quec’est un exercice qui requiertla conception du projet àsoumettre aux contributeursciblés, l’établissement desstratégies du financement àréaliser, la communicationrégulière en toute transpa-rence et la production d’un

rapport final de l’action decollecte des fonds, tout enréalisant le projet et en ren-dant compte aux contribu-teurs.Ceci dit, la création d’une en-treprise commande l’inté-grité, le professionnalisme etla disponibilité. Les partici-pants ont mis à profit cetterencontre pour mieux ap-préhender les différentesformes de financement par-ticipatif et leurs avantages. Signalons que la conférences’est déroulée en présencede Jacques Nzoughe Essia,deuxième adjoint au mairedu deuxième arrondisse-ment.

Comment financer des projets d’affaires sans solliciter les banques ?
Entrepreneuriat/Conférence
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Donald Indigui, conféren-
cier, édifiant l'assistance .Ph
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La ville de Port-Gentil accueille, samedi prochain, le
festival culturel de l'île Mandji.

Ph
o
to

 :
 J

ul
ie

 N
g

ui
m

b
i


